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pagnEs de douleurs abdominales et de

coliques aboutissant genEralement ä une
forte diarrhEe.

La fausse oronge provoque l'empoison-
nement muscarinien döjä plus grave. L'in-
eubation est plus longue, et ce n'est que
quatre ou cinq heures aprhs avoir absorbs

ce champignon que dEbutent les phEno-
mbnes de vomissements graves et de
douleurs intenses qui s'accompagnent parfois
d'une excitation nerveuse marquee et de

dElire furieux. Les malades peuvent etre

empörtes en quelques heures.

L'intoxication phallinienne due ä la
classe des champignons phalloides est

gEnEralement mortelle. L'iricubation est si

longue que les phEnombnes d'empoisonne-
ment sont retardEs, et ce n'est parfois
qu'au bout de 24 ou de 30 heures que
le patient ressent les premiers symptomes.
Ce sont des Eblouissements, du vertige,
de 1'anxiEtE, puis de la somnolence. Plus
tard seulement surviennent les vomissements

et la diarrhEe. Bientöt c'est le coma

qui fait suite ä la somnolence, et la mort
survient.

Que convient-il de faire? Que ne faut-
il pas faire en presence de ces diverses
intoxications?

II ne faut pas administrer de cordial
ni d'alcool; il vaut mieux eviter d'ad-

ministrer de 1'ipEca, si les vomissements
utiles se produisent naturellement. Ces

vomissements et les diarrhEes sont excel-
lents puisqu'ils Eliminent le poison du

corps. On les provoquera Eventuellement

en chatouillant la luette du patient. Un
lavage d'estomac sera parfois trbs utile,
aussi est-il bon de transporter rapidement
les intoxiquEs ä un hopital ou chez le

mEdecin pour que cette intervention puisse
avoir lieu sans retard.

Pour remonter l'Etat gEnEral du malade,
les injections de cafdne ou d'huile cam-
phree rendront de bons services. En cas
de dElire, on devra administrer des bro-

mures (mais Eviter le chloral et l'opium).
Enfin des cataplasmes bien chauds, places

sur le ventre, diminueront les douleurs
abdominales. On recommande aussi l'ab-
sorption de charbon de bois pulvErisE.

L'huile de ricin provoquant de fortes
Evacuations sera employEe dans les cas

graves; la strychnine et l'Ether pourront
stimuler les forces des victimes, ainsi que
les inhalations d'oxygbne.

On le voit: il importe d'agir rapidement,
d'Eliminer le poison et de soutenir les

forces de 1'intoxiquE. II est done nEces-

saire d'appeler le plus vite possible le

mEdecin en le prEvenant de ce qui s'est

passE. D1' M1.

Die nu^en der Snhilinhehandlung bei der Zuckerkrankheit

2U§ bie Snfulinbetjanblung auffam, atmeten

ade ^ucferlranfen auf, bafj ettblicfj ein mirfticf)
mirffame§ SJJittel gegen biefe fieimtücfifc^e

Äranftjeit gefunben fei. Sit ber S£at §at bie

3nfutinbef)anblung bie STtierapie be§ ®iabete§

auf gang neue ©runblagen gefteEft. SBie nun
ißrofeffor gutta in einem Steferat fjerOorfjebt,

ift e§ ein grower gefjler Oieter ülergte, aud)
mäfjrenb einer Snfulinfur bie Patienten auf
fefjr fcfjmale Soft gu feigen, toie e§ befonber§

in Stmerifa 93raucf) ift. SBenn e§ ricfjtig ift,
baß bie Snfulinbetjanblung eine ibeale (Srfatp

tfjerapie ift, ba§ |ei§t, baf; mir ben SOfangel

an Snfulin buret) eine entfyredjenbe $ufuf)r
Don Snfulin becfen ftmnen, bann ift e§ nic£)t

eingufefjen, marurn mir ben ®iabetifer nicfjt

auf einer $oft in normaler ßufammenfetjung
belaffen. EDJan gibt baf)er eine $oft, bie mitt*
(ere SJfengen Oon 5£o£)fef)V)braten (girfa 200

©ramm), mittlere SJZengen hon (Simeifj unb
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normale gettrationen enthält. 3>ebe§ §lbmeicf)en

bon btefer Siegel £>at feinen 9^ac£)tett. ©§ ift
felbftberftänblich, bafj, menn mit ben iötabetifer

mäfjrenb ber Snfulinbehanblung gut ernähren,
mir mehr Snfulin branden, aber ba§ fpielt

gar feine fRoGe, menn mir baburcf) ben ®ia=

betifer jn einem leiftung§fäf)igen, allen Sin*

forberungen be§ 2eben§ gemadjfenen Snbiöb
buum machen. S3ei ferneren güto mit einer

bereits §ocffgrabig borgefchrittenen ®egenera*
tion be§ SsnfelorganS muffen mir bauernb

infulieren. Sei mittelfcfjmeren gälten fönnen

mir ba§ SSnfulin jeitmeife toeglaffen, bann

müffen mir aber aucf) eine fnappe ®oft geben.

Ipier tjeifet e§ alfo: (Sntmeber gute Srnäfjrung
unb 3nfulin ober fnappe (Srnäffrung o£>ne

Snfnlin. 99ei leisten fallen, bei benen mir
burtf) biätetifdfe Sefjanblung allein ben ®ran=

fen jucferfrei unb bei gutem ©rnctf)rung§su=

ftanb erhalten fönnen, ift eine 3nfulinbef)anb=

fung natürlich nicfft notmenbig. SRat^ biefen

©efic^tSfiunften foH bei febem ®iabetifer bic

Sefjanblung geregelt loerben.

Soins a donner aux pieds.

II est indispensable de se bien laver
les pieds chaque jour, chacun le sait; il
faut egalement les frotter avec de la pierre
ponce afin de faire disparaitre les tlpais-
sissements de la peau qui pourraient se

produire ä la plante des pieds ou au talon.
Les bains de pieds chauds ort l'on reste

dix ou quinze minutes deviendraient nui-
sibles s'ils ötaient trop fröquents; ils
auraient notamment l'inconvönient de trop
attendrir les pieds. En hiver, aprös avoir
lave vos pieds, frottez-en la plante, avant
de les essuyer, avec du sei marin et
essuyez-les vigoureusement. Ce traitement
les fortifie et les preserve du froid.

Si vous avez froid aux pieds, marchez

pour vous röchauffer, ou employez des
frictions energiques. Aprös une longue
marche, un bain fait avec une infusion
de tilleul procure un grand soulagement.

Si les pieds sont enflös ä la suite d'une
longue marche, il faut les frictionner, les
lotionner ainsi que la cheville, avec de

l'alcool pur, de haicool camphre ou de
l'eau de Cologne.

Si on transpire des pieds d'une facjon
trfes genante, il faut prendre tous les deux
jours un bain d'eau salöc et zinguee (une
poignöe de sei marin et deux cuilleröes
ä cafö de sulfate de zinc pour quatre
litres d'eau chaude).

Aprös dix minutes, essuycz complöte-
ment les pieds et poudrez-les avec de la
poudre de talc ou de la poudre d'iris de
Florence.

Lorsqu'on a une grande marche ä faire,
rien n'est meilleur que de saupoudrer
l'intörieur des chaussures avec une pincöo
de poudre de camphre.

Outre ces bains que l'on prendra tous
les deux jours en cas de transpiration, il
faudra se laver les pieds chaque jour
avec de l'eau chaude dans laquelle vous
aurez versö un peu d'eau södative (une
cuilleröe ä bouche d'eau südative dans un
verre d'eau suffit).

Aus unfern Zweiguereinen, — De nos Sections.

©lams. 3ur orbentlicfjen, 34. ^auptber«
fammlung bom @am§tag nachmittag hatten
18 ©amariteroereute ba§ §auptfontingent
ber zahlreichen iöefuc^er geliefect. 3n einem

(Sröffnungömort gebachte ber Sorfi|enbe be§

§infchetbe§ be§ 3enfrathräfibenten be§ fdjmeiz.
Soten ^reujeS, §errn Dberft Dr. Schier,
Saufamte, um nachher eingeht bie ®efd)äfte
ber heutigen Serfammlmtg ju ftreifen. 5Da§

?ßrotofoH, ber gebrucft borliegenbe Sahre§=
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